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N journaliste ferait souvent bien de aie
pas écrire, dle même qu'un avocat gagne-
l-ait souvent à se taire, le premier évite-
rait ainsi de publier des ehose,4 erronées
et le second dirait moins (le sottises.

C'est ainsi que s'expriment certains botiýshom-
tmes qui posent en mor-alistes, tout fier-s(de leur-
ignorance de l'art d'écrire et de p)arler-, et ci-oyant
inventer' quelque rhose en parlant comme M. de
la1 Palisse.

Cependant, pour- prouver combien parfois une
vérité, fut elle même de M. de la Palisse, peut-être
fausse, il tsuffit de citer le cas étrange dans lequel
se trouvent actuellement les journalistes.

Je veux parler de l'affaire Fahey-Wi lron-Nae-
glé-Flyniî-Maxwell-Bu-e au-Plante, ete, etc, qui
fait autant de bruit dans le vieux monde que sur
le jeune continent américain.

Fahey, Naeglé, Plante et Bureau sont des po-
liciers chargés de rechercher et d'arr-êter les vo-
leurs.

D'un autr'e côté Flynn, Maxwell et Wilson ro[n-
plissent exactement les mêmes fonctions.

Leur vie a donc le même but, leur' objectif est
commun : r rechercher les voleurs, r, et l'on set-ait
tenté de croire que tous s'eccupent conscienciou-
sement de leur tâche, mais il arrive que dans le
cas qui nous occup)e les seconids ont arrêté lets
pr'emiers.

D'où je conclus fatalement qtie lynni, Maxweil
et Wilson ont failli à leur moi ment: 111 En met-
tant leurs collègues dans l'impossibilité (ret-m-
plir leurs devoirs qui consistent à protéger la
société ; 2,,. En se mêélant des affair'es des autres
rlétectives, au lieu de s'occuper de leur'pr-opre
métier; 3->. E n laissant le publie pr'ivé des ser-
vices des uns et des autres et livr-é à la mer-ci des
voleurs, des incendiait-es et des assassins.

Ah ! c'est unt métier difficile
Garan tir la puiq'prié té;
Défendre les champs et la ville
Du vol et de l'iiiquîite

**je M iVOUi avez luQn livre intitulé:

Les détectives d'Europe et d'Aniérique, par M.
George S. MceWalters.

Le der-nier chapitre en est très cur-ieux.
L'auteur voit triompher partout l'injuýstice et

l'erreur. Il passe la société en revue et ne voit
que des gens malhonnêtes, dans 'e boursier qui
spécule en accaparant une valeur pour la faire
monter à son gré ; le propriétaire qui reçoit
presqu'autant en loyers par an que l'immeuble
lui coûte -, le marchand qui vend un article à
perte pour gagner trois cent pour cent sur un
autre; les politiciens qui se font donner (les, pots
de vin; les gendres qui abusent (le la position de
leur beau-père, président de la république dii
Vénézuela ou dl'ailleuirs ; les entrepreneurs qui
achètent les échevins; les échevins qui se lais-sent
corrompr'e - les journalistes qui, moyennant mon-
naie, vendent leur- plumne à tout venant ; les lec-
teurs qui, pour un sou, veulent avoir- un journal
qui coûte le double, etc., etc.

Et il ajoute avec conviction : Nul mieux que
le détective ne sait louit ce qu'il y a d'absurde
dans ces mots : honnêteté commer-ciale, politi-
que, etc., etc. »

Il parle ainsi longtemps, il couvr-e plusieurs
pages de réflexions à l'appui du principe posé,
et, comme tout cela est très bien impî'imé, j'en
Mtais arrivé à la conclusion que les détectives seuls
étaient honnêtes en ce monde.

Et voici que l'on vient me dire que les polic iers
ari êt ès sont des voleurs.

Encore une*illusion de moins!1

*** Ainsi que je vous le disais, il y a huit
jours, cette arr-estation est chose inouïe et, pour
mieux renseigner mes lecteurs, j'ai eu le soin
d'aller interroger- les avocats des deux pat tics.

L'avocat de la poursuite :
- Les preuves sont écrasantes et il n'existe au-

Ci? dloute Ue les accusés sont d'affreux coquins.
Los avocats de la défense.

-Tout cette montagne n'est en réalité qu'un
petit tas de boue;- nos clients sont blancs comme
nieige.

Naeglé, Fahey et Bureau disent en choeur:
-Cetune conspiration. Vous verrez lus

tard
Flynn, Maxwell et Wilson
-Nous les avons prS, enfin
On demande à Wilson:
-Vous nommez-vous Wilson ?
-C'est un de mes noms.
-Etes-vous voleur ?
-J'ai volé à la gar-eBoiiavenitutýe.
--- Etes-voars détective ?
-Comme vous voyez.
Ah! ça, qui trompte-t-on ici ?
Dans tout cet imbroglio, que voulez-vous qu'un

journaliste écrive et qu'un avocat dise ? Noir et
blanc.

C'est ce que je liis, et c'est ce que disent les
avocats.

Quoiqu'il arrive tic cette affaire, il y aura dé-
sor-mais une chose iden claire : c'est qu'il y a des
détectives qui nec valent pas cher, maim je ne s;ais
pas encore lesquelq.

Ah ! mes amis, en fait d'honnêtes gens e ne
voiks plus guère que les lecteurs, les propriétaires
et les rédacteurs du MONDE ILLUSTRÉ

**Apt-ès les voleurs, ou avatnt, se!on lem
goûts, ce sont les boxeurs qui occupent le l)luïs
l'attention du publie en ce moment.

Sullivan) le fameux John L., ainsi que le
nomment avec amour ses adiriat*eurts, a été reçu
en Angleter-re comme un prince royal, et a eu de.-
ovations dans la capitale de l'empire britannique,

L'illustie boxeur a daigné se montr-er en pu-
bic plusieurs foim, niais la fltle enthousiaste, no01v
contente de le voir, a voulu l'entendre, et il a fait
plusieurs discours, qui dénotent chez l'orateut
plus d'habitudo de [art de jouer des poings que de
l'éloquence. Cependant, il- a été applaudi à ou.

Le prince de Gralles a dû, à son tour-, êtr-e très
heureux d'avoir i-t çu cet éloge qui est tombé
d'une bouche aussi peu prodigue de termes louan-
geuix.

le bonheur des cockneys nîest cependant pas
exempt de mélange, car on sait que Sullivan n'est
venu en Angleterre que pour ar-têter les condi-
lions d'une rencontre avec le champion de la
Gi-,inde Bretagne, le non moinsjf'àýmeux Mitchell,
et que ce seiait chose bien humiliante de voir le
sceptre de la boxe passer entre les mains d'un
américain.

Et voilà ce que l'on fait en Angleterre 1

* ** Les concours que LE MONDE ILLUSTRÉ ouvre0
à tous les littératecurs rencon tren t l'approbation
de nos lecteurs et nous avons reçu nombre do
lettres de félicitations à ce Fsujet.

Nous avons publié la semaine dernière la liste
des sujets donnéi pour les trois premier-s mois;
les écrivains ont donc le temps de polir et repo-
lir leur article et, en cela, ils sont plus heureux
que les journalistes quotidiens qui, chaque jour
que Dieu. fait doivent produire une ou deux co-
lonnes au moins pour alimenter le journal.

Sur- la demande de plumieurs8 des doniateursje
me vois lorré (de vous annoncer que les prîoprié-
tait-es du MoNDE irF LUSTRÉ ont décidé do ftire unt
léger ehangem cnt dans lem récom penses offertes
et de les réduire à une seule qui sera augmentée
d'autant.

Qu'il soit donc lien compris qu'un seul prix
sera décerné, un prix unique de vingt dollars.

En y r'éfléchissant un peu, on reconnaîtra que
la chotse est juste, puisqu'il était entendu que l'on
ne doit publier- que le piremier article ehoisi.

Si parmi mets leteuts il >e trouvait quelques
personnes assez géméîeuset, pou!' encourager la
littérature canadienne, nous les pr-ions de nous
envoyer leur boit, payable à la date qu'elles dési-
gneront, et de choisir' elles-mêmes leur sujet.

M. L'ABBÉ F. MAI1iIY]EAU

M. [abbé Flavien Mai-tineau, prêtre de Saint-
Sulpie, est niffi-t le quatorze de <-e m uis, apiè,
une maladie dle quielques jours s-eulemnen' -

Le br-il lant piédirateur, dont la r,éputat(In
s'était iél)an>iue au loin, avait encore pièehé le
jour de la fête dle l'lImmaculé (otreeption,' et tous
les fidèles qui tse pi-essa.icent dans la vaste égli'se le
Nîre-Damie avaient remnar-qué que jamn ais l'ora-
teut- sacré n'avait été plus éloquent et plus pet--
sua.sif.

C'était le chant du cygne.
.M. l'abbé Mattineali -tait le fondateur de

l'ouvre de l'Adoration Xfucturne et c'est gr-âce à sont
zèle et à son dévouement que plusieurs oeuvr-es
doivent lat prospérité dont elles jouissent, nous
citerons cntr-e autr-es : l'ouvre des Orphelns, du
Tabernacle, etc.

M. Martineau n'ét.ait âgé qu'e de ciinctua îte-sept
ans et était originaire de ta Vendée (i rance).
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